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A u ntiel à un Motif ou Plexto plausiblo assigne, mais
donu5 dû tout bon fon lamient: et probablemnit pr.
sonnu no scrnit dlispos4I à quereller surlune forme d'ex-
rossi, (lui representerait ibrtciit les senmtimn de
écrivain, Muis on laissant là c-tto critique de mots

et on venant au sujet qui cn est cause, savoir, au droit
du Dr. Bthliuno ü rétlanir la somme do £C7 7.

qu'il r6clamo apparemment comma rintinration'de
ses services on colflctants pendant trois anés les
rentes do urnsido," l seul dollumnclt produit il

Ippui do ctte réclamation était un compte dans le-
quel le Di. ]3iIIithncorto ù son délbet trois annes de
reutes de Uurnsid:
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Et santisflit lu i meineic ce mîlontant

iu t. ni tint. b0ijîn e qu'il dili ili tre Iltu., Il0 O (
QI., l'l r lrsilm de, îrîîlg ti p o~î ur lesI ti. ýe.
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un:lttennnt. si l'on examine ce compte, il pamait
encora plus diflicile d'imgimer une ombro d'argument

uti ait pu donner droit au Dr. ielthune de garder
(tte somme Cle.£60 ô. Certainement, i n y a pas un
seul proprietii Oqui serait content des revenus de ses
liicns pendant trois innes, si on lui en rendrit comptec
de cette ainmrc. Mmuis les membres du Bureau ne-
liel ont été enceourngs i obje't'.r nu lit'n int flf-
cette sommeni1 par lexemple eurs prédécesseurs qui
ont toujours tenu la Dr.,Bibune responsable des re-
venus l:urnside, at lui en ont, à. liverses roprises,
par lin trminâcire du Trêsorior, don ndò compta.
Dans leur rapport, les inombres du Burcau actuel
adi tent inclement, il est vrai, cette somme de
£4o que rochLinO le 'Dr. Betuliin comme balance,

0lquoique le ci-devant Bureau ait toujours positivemen
niu qu'il y cut droit ; et, voulant aussi peu que pos-
sîble étvndre leurs recherchos sur les allanros »nssées
lu Coll gncomnme les autorisaient de liire los devoirs

de leur charge, les membres du l3Breau actuel ron 1
soulument cidèrent sur la contestutiotr do cette hl-
lance. mais mme sabstiurent de faire aucunes I e
miarqleS , sur divers autres points des comptes du Dir.
Buthune, relte nt aux renter de la propriwiò
Biurnside, peints sur lesquls ils auraient ét6 justifiabies
de demander des explications, comme la copia suI-
vanto du, ces comptes le fait voir

CL-tra des rentes reçucs par le Dr. Bletliune, pour
la p'ropnetóû Burnide.
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su1po:t lenc quc les trois derniers articles
(nt rapprt à l'année courmitedpuis le :0 avril,1342.
jusqi'au Rer mai, 184-1, le Dr., Buthure 'ne paraît
avoir port ù sàon débit que la rente de trois trimestres
loî'îîîarm t la sonim de £52 . Sd., tunclis que M. Pei.
Ion prélind qu'il a payé £ top auLr. Bethune, pou r
l rente de Vnuînée expirant.le ler mai, 1844; il dit

uassi que. pour r7annéa précudente, il a payi nion, as
la somimle de £G5, comme s'on est crédité le Dr., a.-
heC, mnais b>ioi :elle de-£80- il part et en sùsdes

fruits et de la mnoitié du pturage que le Dr., Betliunen
retirês." Cette diéirence d:is les sommes peut. peu:-

dIc (Zx) A. CI846. prl
ot 'c, s'expliguer par hi su position que 1þ ~lton, fzl
las soiIcs brutes, et b 1)r. B(thluno des rOvqnus (Z.)l
netst mnais mémo on suppsmit cla, la rente du t
Imnostro co cil an mai et finissant en noût,1848

arnit perdu pour le Collégo. ®ans toue las ùs, l'in-
dulgonco quo los menbres du Bureau ont montrle en
ne dirigeant pointleurs rocherches sur cas sommes,
quelques soicnît les reproches auxquelsclIsse sont ex.
poses par liî,-prouvo 'unc'nmîrc évidente que,
dans letur condtuite, ils ne se sont laissé influencer par
nucune inîtcntiun captieuse ou hostile euvers, le D)r
11utlhun.

Dans les comptes qui sont devant eux,les membres
de c Lui'etau remarquthit qu'il a déjà ét6 encouru

Su. uii.ty.das huis pour des actions que quelques-
u ofil ru¶ . uns des crianciers out intentées contre

.u ' i les Gouverneurs ; et en, rilisoln de l'an-
i cienneté dc plusicursde' ces dettes, i-y

AUX Illieipurohia ,v ait de grandes raisons de craindre

al quei. rion difréant encoî'c d les payer orr
s'exposait à augmentor les poursuites;

choses qi ne faisaient qulaygruver ls dîicultés i-
nancières Jéja insupportables. C'est pourquoi, puis-
qu'on anpprpriant tous les fOnds du Collège on: ne
pouvait suffire encore à paver toutes les dettes-
tous les salaires9es oliciers qui se tiouvaient alors
arriérés do nauf' iois-et à pourvoir aux besoins
essentiels du Collégo au icr janvier, 11840-il est
4vident que lon, no pouvait obtdnir toutes ces fins à
la lois; et aprâs une' séricusc considération qui n'a
pas été sans être pénible, les' membres de ce liirpnoi
Ill ,ient . E quit lur a'' valu des re-

marques si séVL'rcs des deuX Gouverneurs rêsidens-

C. Il est parfaitenient vrai que l'opinion fortement
exprimeo des membres du ci-devant Bureau, au

LlI'lIl, ~ sujet de l'état défectueux, du Collége, a
nu 4 lau beaucoup d'influence sur les membres

," u kactuels ; mais l'opinion qu'ils ont formée.
sur le manque de capacité de M. Abbott

IIi ia. it pour tenir les livres n'a as cc seul'fon-
"u"eiera. dement. Les inexactitudes dos comptes
dl . qu'il a transmis, et ar dessus tout, le fait

Ivres. que la dette du Collège que l'on portait
olliciellement. dans un document présenté au Gouver'
neur'Général, seulement à lisomnie dc £2177 8s 1Od.

kavaitd'abord été, grâce à des corrections, portée ùla
somme de £231114s 4d. et ensuite grossie à celle de
£27154 1Os. (l4d, devait, en l'absence da' tout'autre
document, jeter du doute sur las qualifications de M.
A bbott à tenir les livres. Quant aux autres observa-
tions les dcux Gouverueurs résidons sur cette partie
du rapport du 15 novembre, 1845,on peut remarquer,
1comme une chose quelque, peu extraordinairc, que
cos msslcurs, tout en s une maniera svive
et si obstinée "sur lesconnaissances arithmétiques de
Mà. Abbott, passent d'une 'manièrc si lége sur
colles de M. Wickes et de M. Chapman.t Quant: à
cela, le professeur de, mathématiques 'devrait être
censé sur un pied d'égalité avec M. Abbott; et
d'autant plus, que M. Wickcs aurait apporté dans
l'examen des comptes du Collge le grand avantage
d'a vletir ti T résorier

Par son testament, feu '.'ames M-G aissa des
biens et la sommae dc £10,000pour la fondation -e 10

soutien d'une Unversité; e que
IlI Que e 'ces £10,000 eussent été payés, ls s'-
tatatent accrus par lintérêt a £22,000.

Sur cetote somme eEcdevant Bureau
~ dépensa Cla sornnie dea £9251 Os. 10d.

Il le éi- dans laý construction dt Collêge; £10,-
1 ,k4,i. 200 firent plances sur des' propriétés

foncières une.partic emplog& à I'àchat de dben
turcs dou'yare'et d'actions dans la Banqu de Mont
fral: ct le 'resta fut plac6 à intérêt entre les mains


